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A N N O N C E S D E S M O P E S , 

<( Us 

Prix de Cabonncmcnt 

1.E PFITIT COIRNIIREN ítts DAMRS pardtt tous Ies c i nq j o u r s , avec 

hu i t Gravures par m o i s , dont six représentant dc? costiuijes de femme , 

une des costumes d ' i i o m m e , une des chapeaux , bonnet« et coiffures. 

pour trois mois . . . . 9 Ir . 

por six mois 10 
pour Tonncc 36 

5o cent, de plus par tr imestre, ponr Us dcpartemens. 

1 fr. pour l 'étranger. 

OK Á FAUTS > 

Au Bureau d u PETIT COUHKUH OES DAMES, Boulcvart dos I ta l iens , 

N® 2 L , pi-is le Pft&sage de l ' Opu r a , oii doivent I t re a d r e s ses , ymnc 

de port, la lettres, envois d 'argent c l demandes d ' abonnement . 

Les abonnemens datent d u 5 ou d u 70 de chaque mo i s . 

MA^iMM« W\VM VM V«« VkA Wk VM 

M O D E S . 

D E P U I S que les A n g l a i s ont iotroduit dans nos modes la 

conforiabUUé de leurs grands meubles de famil le , on voit dans 

les plus b e a u x salons de campagne de longues tables à corn-

p a r t i m e n s , placées devant le c a n a p é et couvertes de m o r c e a u x 

de musique , de corbeilles à ou\Tage , de livres n o u v e a u x , etc 
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Pas une varlalion qui ne fio crée ^ Paris, pas un objet de 
iantiiisio récemment inventé qui ne vienne aussitôt prendre 
place sur ces espèces Je bazars destinés À charmer les loisirs 
des champs. A Tinstar des ameublemens anglais, beaucoup 
de petites tables sont aussi répandues dans les <livcrs coins des 
salons. Chacun y trouve ce qui peut convenir ù ses goûts. Sur 
Tune sont placés des albums et des p i n c e a u x , sur d'antres 
des canevas, des aiguilles et des modèles de broderies ; plus 
loin sont groupées toutes les productions que le classi<[ue et le 
romantique ont vu créer pendant la semaine, ct des masses 
de journaux, ct des gravures de modes, el des pamphlets, 
cl des caricatures se trouvent dispersés çk et lA sur dc petits 
meubles en mosaïque, en laque , en érable ioerusté, et 
réunissent, dans un seul salon de campagne, tout ce qui peut 
rappeler rcxistcnce dc Paris. 

Malgré le goût de simplicité <[ue l'on aÎTecte dc transporter 
dans tout ce qui concerne la vie de château^ la mode n'en 
exerce pas moins chaque année son influence sur les amcu** 
bicmens de ces mondaines retraites. Les stores des croisées 
offrent, dans la transparence de leurs dessins gothiques, les 
couleurs les plus artistemcnt nuancées et les sujets les plus 
variés ct les mieux entendus. Les planchers, en bois dc toutes 
espèces, s'encadrent en compartimens qui ciTacent les plus 
riches marqueteries. Les meubles en bambou sont cannelés à 
jour; des omÎ/vVii, dans les formes les plus élégantes, s ' in-
clinent sur les jardinières loutes épanouies qui ornent le salon; 
et des nattes de jonc tressées aux Indes tiennent lieu de tapis 
de Turquie. Les chambres à coucher offrent, dans leur s im-
plicité, une recherche non moins gracieuse. Leurs décorations 
consistent en draperies de mousseline et en jolies tapisseries, 
des glaces, des fontaines et des vases de (leurs. Les tnurs des 
salles à manger ornés dc dessins à fresque, et dans les a n -
tichambres quelques groupes de marbre. 

— Les toilettes de campagne ont aussi leur genre d'élé» 
gancc. Une profusion dc peignoirs en mousseline de fantaisie, 
destinés à être portés sur des jupons de jaconas brodés ou 
garnis dc petites dentelles, forment les costumes dc matin. 
l>es mousselines de laine, des batistes d'ïlcosse ct autres tissn.4 
de fantaisie, sur lesquels on met un joli canetou, sont les 

^ ^ ^ d e diner. Un chapcan de paille sur lequel est croisé 

: i l 
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nu sioìpìc ruban, cl pour cbuuâsurcs dei )>ottiuc6 cn loile ccruc 
sont le complément dc ces modestes parures. 

- ^ A Paris on remarque aux promenades beaucoup dc cha« 
peaux lilas ou gris lilas ; ils sont en crcpc on gros de Naples, 
et ont pour ornemens des coques cn rubans dc gaze, ou une 
braucbe dc fleurs trés-légèrc. Depuis le deuil du roi d ' A n -
glelerre on voit beaucoup dc cbapeanx cn paille blanche ornés 
de fleurs grises avcc une tige noire. On porle aussi des écbarpcs 
en gaze grise brodées cn Doir, ct des scballs légers imprimés 
à raies blanches, noires et grises, avec une trcs-baule frange 
mélangée de ces trois couleurs. 

— L a mode des bijoux de deuil nous cngago aussi à rappeler 
dans ce moment la maison de M. Courgtngnon*, qui possède 
en ce genre rassortiment le plus varié ct le plus approprié aux 
goûts du jour. La perfection de ses articles cl l'avantage dc 
SCS prix rendent ccttc maison doublement recommandable. 

— On a remarqué beaucoup dc robes de gros de Naples 
gris-pâle, ceinture cn rubans gros-grains à bordure cannelée; 
les écbarpcs de crèpe dc Chine blanc, liordure ct franges gnscs, 
sont de plus cn plus adoptées. Une redingote cn batistc-lainc 
noire brodée cn soie noire, un chapeau dc paille d'Italie orne 
dc rubans noirs ct d'une palme dc ruscotinus gris, feuillage 
en satin noir, ct un petit fichu gris et noir cn cravate, forment 
une jolie loilcilc dc deuil. 

Des chapeaux dc crèpe lisse gris souris, ornés d'un bou«* 
quct dc bruyère noire ; d'autres en reps indien noir, ornés dc 
deux branches dc spirca , ont les fleurs grises et les feuillages 
noirs. 

Les coiiTurcs en cheveux, ornées dc fleurs et de perles, 
sout généralement très^simplcs; quelques chaperons en fleuri 
roses, des anémones, des pavois, des petits bouquets au sommet 
de la tète, telles sont les coiffures préférées. 

— O n porle toujours beaucoup de chapeaux de paille d'Italie 
ornés dc branches dc feuillages très-déliées, une branche dc 
fenouil, une branche dc fougère, une dc cîgne. Les chapeaux 
de paille de nz sont presque aussi nontbrcux, et égalen\ctit 
ornés de fleurs, de rubans de gaze , la plupart vert nougat. 

— Il y a peu de changrmcns dans la forme des chapcaut 

* Pas sage d e l 'Op^rA, Galerie d« TJIurloge , N^* f ^ H 20. 
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<lont la passe esl toujours asst^ r e l e v é e . B e a u c o u p de p lumes 

sont portées groupées et contrariées en toufie. L a forme de la 

tête du chapeau est cel le dite casque qui paraît la plus nom«' 

b r e u s e . 

.M. D E P O D E R A S . 

M . de P o d é r a s , h o m m e le moins crédule d c son siècle « 

quoiqu' i l e û t un puissant motif de T è t r e , se plaisait à racon-

ter naguère e n c o r e , qu 'étant p a g e de Louis X V , i l f u t , a v a n t 

de passer dans un r é g i m e n t , c h a r g é d ' u n e mission dont l'îm« 

portance était bien grande pour un poge . I l ne s 'agissait de rieu 

moins q u e de p o r t e r , non loin de P r a g u e , a une h a u t e et 

puissante d a m e , une toilette complète p o u r un snperbe bat 

masqué q in devait avoir l ieu dans cette capitale . Jamais cour* 

rier de cabinet ne fît p lus grande di l igence. A Toîr ga loper 

l e p a g e , chacun se persuadait qu ' i l était porteur d 'ordres tels 

q u e le ga in d 'une batail le o u la dest inée d'un e m p i r e en d é -

pendait . E u f i n , les couleurs de la B o h ê m e frappent les re-

gards d c Tardent messager . U n cri de joie lui échappe . C c 

cri se joint à l ' éperon pour e x c i t e r l ' a r d e u r de son c o u r s i e r , 

et dé jà l e poteau indicateur des limites est laissé au loin. 

L e page , tout j o y e u x d 'a t te indre en p e u d 'heures le b u t de 

son v o y a g e , ne regrettait pas moins en lui-même de ne point 

avoir l 'occasion de s ignaler son j e u n e courage , lorsqu 'au m o -

ment d c sortir de la sombre forêt dans laquelle il g a l o p a i t , 

son conrsier fit un écart qui eût désarçonné tout autre q u ' u n 

j e u n e é c u y e r habitué à suivre sqn roi à la chasse. Portant a u s -

sitôt la main à la poignée de son é p é e , îl s 'apprête à punir 

les téméraires qui osent l ' a t t a q u e r , car il ne doute pas q u e ce 

ne soit quelque chef de br igands à la tête de sa b a n d e , qui 

par son apparition canse l'ciTroi de sa m o u t u r e . M a i s , ô r e -

gret ! il n 'en est r ien. C'est tout bonnement une vieil le f e m m e , 

revêtue des l ivrées de la misère, et qui des bords iÎe la route 

t e n d la main en implorant la pit ié du j e u n e ambassadeur. 

U n e pièce d 'or e«t donnée s\ j r - le-champ. L a pauvre viei l le 

jet te un regard dessus et s 'écrie : « U n e pièce d 'or I a b ! mon 

bon Monsieur , c o m m e n t vous en témoigner m a r e c o n n a i s -

sance ? . . . n et se p laçant en m ê m e tems au-devant de la m o n -

ture du page, e l le ajoute : » A r r ê t e r un instant, j e vous on pr ie . 

l i 
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do enlul.nires avis a vous Jouncr .n Puis regardant fixcroent 

le cavalier ; « l l e u r e l m a l b c u r , dit-elle , seront votre partage. 

I/amour vous comblera de ses f a v e u r s , et vous serez assis à 

lu table des rois ; mais méfiez-vous d c cel lc qui porte un riez 

p o i n t u , des y e u x gris ct des lèvres plates. >• E n achevant ces 

m o t s , la viei l le fait une légère inclination d c t è t e , en s igne 

d ' a d i e u , c l disparaît dans la forêt. M . de Podéras sourit d 'une 

telle p r é d i c t i o n , ct piquant des deux il est bientôt au terme 

de sa course . 

E n approchant d c la noble d a m e , près d c laquel le il est 

e n v o y é , il jette les y e u x sur el le en songeant a la v ie i l le B o -

h é m i e n n e ; mais au v i f éclat de ses y e u x n o i r s , à la majes lé 

de ses traits , il s'apert^oit q u e ce n'est pas d'el le dont il doit 

se méfier. 

V i n g t années s ' é c o u l e n t , et l 'ancien p a g e , que les p r e -

mières f o n d i o n s diplomatiques avaient appelé a L i s b o n n e , 

reçoit Tordre d c se r e n d r e à la cour dc R o m e ^ o u r une m i s -

sion de la plus haulc importance. L à , il est entouré de p r e s -

tiges. L e dés ir de pénétrer le secret d c son v o y a g e met en 

m o u v e m e n t les divers envoyés des cours de T E u r o p e . I l est 

impénétrable . On connaît tous ses pcnchans ; on les a étudiés 

encore , pour mieux le deviner . On sait qu' i l ne peut point r é -

sister a u x adroites agaceries du beau sexe . L a plus jolie f e m m e 

de R o m e est g a g n é e , ct bientôt clic c n c l u i n c l ' envoyé de F r a n c e 

à son char . M a i s tout cn soupirant pour la belle I t a l i c n o e , il 

n 'en reste pas moins impénétrable . Furieuse de ne point o l i -

t e ñ i r l a récompense p r o m i s e , p u i s q u ' e l l e peut rendre son amant 

i n d i s c r e t , el le jure de se v e n g e r ; el le soir même , si l ' a m -

bassadeur n'a point accordé à son amour l ' aveu qu 'e l le désire, 

il périra dc sa m a i n . 

L ' h e u r e du r e n d e z - v o u s résonne sur l 'airain du Capîtole . 

M . de Podéras vo le où l 'attendent l 'amour et le m y s t è r e . Âssis 

sur un v o l u p t u e u x s o p h a , près de ccl le qu' i l a i m e , en cc 

m o m e n t , plus qu ' i l n 'a j a m a i s aimé d c sa v i e , il va l 'enlacer 

dans ses b r a s , mais il s 'arrête t o n t - . i - c o u p , sa main a r e n -

contré u n fer m e u r t r i e r ; un coup d'oril scrula lcur est jeté sur 

l ' I tal ienne ; ô surprise ! la prédiction dc la vieil le B o h é -

mienne se retrace à sa pensée. Il trouve les traits dont il doit 

se m é f i e r ; en vain veut- i l dissimuler son (rouble, la R o m a i n e 

a lu dans ses regards. Tout prest ige est dissipé pour son 
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o m a n t , elle ii*u plus n'eu à espérer ; il fnut qu' i l périsse. El le 

saisit le poignard et frappe. L 'ambassadeur pare le coup 

qu'eUe lui porte au c œ u r ; mois son sang c o u l e , et l 'arme 

meurtrière n'est arrachée qu 'avec peine de son bras. 

I l avait soigneusement conservé cette a r m e , malgré tous 

les dangers qui l 'avaient menacé durant la révo lut ion , et 

cbaquc j o u r , en la considérant, il se disait : Je m e m é -

fierai des uez p o i n t u s , des y e u x gris et des lèvres plates. •• 

[Ce//e aneiJoU a èU rapportée LA VJCILANTC.) 

V A R I E T E S . 

— La nouvelle de la prise d ' A l g e r u été annoncée dans 

tous les théâtres de la capitale vendredi soir. Cette nouvelle 

qui a produit le plus grand cfTct a été accueillie par des a p -

plaudissemens unanimes ; sur p lusieurs , des pièces dc vers et 

des cantates ont été improvisées et répétées avec enthou-

siasme. A u Cirque Oiympique ^ par l 'cl lct d 'uu hasard h e u -

r e u x , on donnait la représentation au bénéfice des femmes 

et des enfans des soldats morts en A f r i q u e , le m ê m e jour oti 

le canon des Invalides avait annoncé à la capitale que le dra-

peau blanc flottait sur les remparts d 'A lger . Aussi Vafflucnce 

était-elle considérable. 

— Après Françoise de Riminidout le succès est ericorc 

cotitcsté au T h é â t r e - F r a n ça i s , on a joué sur le même théâtre 

VliwiicuXy comédie en cinq actes et en v e r s , dc M . ])or\>o* 

Cette pièce fut jouée en trois actes e l pour la première fois 

en 1 7 9 9 à l 'Odéon. V i n g t ans a p r è s , Tauteur y fit des c h a u -

g c m e n s , la mit en c inq a c t e s , et la fit redonner encore sur 

le même théâtre où sa représentation devint f a n î c u s c , car le 

lendemain TOdéon était consumé par un horrible incendie. 

On crut que M . Dorvo ne pensait plus à son Knviexiy" Mais 

il le retouchait , le revoyait pour la Coniédie-Frauçaise , où 

pour la troisième fo is , malgré les souvenirs peu rassurans qui 

se raltacbaient à son o u v r a g e , l 'auteur voulut obtenir les hon-

neurs d'une troisième présentation au public . U n e iuslance 

judiciaire s ' e n g a g e a , et la Comédie-Française fut condamnée 

îl représenter Touvrage reçu par e l l e , ou à payer 3,OOÛ fr. 

¿1 son auteur. Malgré le bruit dc cc procès , VEm^ieux n'attira 
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que peu de monde, et ne laissera au théâtre aucun autre 
remarquable souvenir. 

— Au ThêiUre UalUn, la troupe des comédiens italiens 
qui y avait d*abord débuté avcc peu dc succès, a pris sa r e -
vanche dans ses dernières representations. A la tragédie de 
Rosmonde qui , malgré le grand nom d'Alfieri , a produit peu 

^ d'ciTet, on a fait succéder plusieurs comédies qui ont eu plus 
de succès. Les principales actrices sont H**** Intemari ct 
Belloni. La première est une femme brune, de petite taille, 
maigre, mais qui est remplie d'ame et d'énergie. Le rideau 
d'un théâtre qui lui tomba sur le visage ct lui fracassa le ne/, 
il J a long-tems, la force à respirer péniblement. M*"* Bel-, 
loni est plus petite ct plus mince encore. Les hommes ont 
plus d'avantage; mais en somme ce nouveau genre de spec-
tacle ne promet pas une vogue éclatante. 

— M. K e a n , nous mandc-t-on tout récemment de Lon-
dres, a joué pour la première fois, le 20 ju in , dans la petite 
salle dc Ilay-Market. Le rôle qu'il a choisi était celui dc 
Richard II! ; tout le monde sait qu'il y est incomparable. Il 

i n e Doos reste d o n c r ien â d i r e , s inon q u ' i l a é t é accuei l l i p a r 

I l e s a p p l a u d i s s e m e n s l e s p l u s v i f s . L e t h é â t r e é t a n t b e a u c o u p 

plus petit que celui de Drury-Laue , l'auditoire n'a perdu ni 
I un m o t , ni un geste dc ce grand tragédien. Après le spec-

tacle , il a été redemandé sur la scène, et après avoir rc-> 
» mercié les spectateurs du bon accueil qu'on lui avait fait, il 
^ a fini par dire que , fatigué comme il était, ee qu'il avait de 

mieux à faire était de s'aller coucher le plus tôt possible. Ce 
s petit discours fU beaucoup rire John Bull. L'entrepreneur 

donne à M. Keau 5o livres sterling par soirée pour un nombre 
P 6xe de représentations, et on dit que quand il aura achevé 
c son engagement, il compte faire ses adieux aa public de Lon« 

dres avant que de se rendre à >a charmante propriété dc l'île 
dc Bute. Dc \h , après s'être remis de ses fatigues , il partira 
pour les États-Unis , comptant suivre l'exemple de George 
Corke et Geo*^c VVolmann, en y restant toute sa vie. Il pa-
raît que M. Charles Kcmblc espère nous donner uu autre 

Q rejeton de sa famille, déjà si illustre dans les annales théû* 
traies, et que son (ils aîné, jeune homme doué par la nature 
des plus grands inoy^ens, doit déliutcr à Covcnt-Garden l'an» r . 

n née prochaine. Il a remporté tous les prix au collège, et nous 
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p e n s o n s q u e , s u r l a s c è n e , i l n e f e r a p a s m o i n s p o u r l'Iion* 

i i e u r d e la f a m i l l e d o n t il p o r t e le n o m . 
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C O N T E S P O P U L ^ l I t E S , o u C i i a o M t Q U E S A L L K M A M O K S , pc»ur 

l ' a m u s e m e n t d e la j euaesâC, ornés d e t ) g r a v u r e s . D o n n e r e n a m u j a n t 

u n e u t i l e l e ç o n , u n b o n e n n ^ e i l , u n s a g e e x e m p t e , tel d o i t é i r e le b u t 

d u c o û t e u r c o m m e d u f a b u l i s t e ; i l faut q u ' i l i n s t r u i s e et c o r r i g e p a r 

u n e l e ç o n d é t o u r n é e , c t q u e d a n s i o n r^cit la m o r a l i t é ressorte v i v e ei 

f l a i r e , d ' é v e ' o e m c i i s i n t c ' r e s i a n s . S u u s co d o u b l a r a p p o r t l e s c o n t c s 

t|ue n o u s a n n o n ç o n s s a l i & f c r o p t le l e c t e u r . C c U c pet i te p r o J u c t i o n , 

entrai t d e s r e c u e i l s I ts p l u s estime'» e u A l l e m a g n e et e n A n g l e t e r r e , 

i i iTrira à l * c n f a n c e u n u û l e d é l a s s e m e n t et mcfritc d e p r e n j r e l a p l a c c 

d a o s t o u t e s les b ib l îothèf^ues d e s m è r e s d e f a m i l l e . C h c ^ B o u l l a n d » l i -

b r a i r i e c e n t r a l e , P a l a i s - l t o y a l , G a l e n e i r O r I v a n s , 'N*' i . 

- - 8 e l i v r a i s o n d e s M É M O I R E S C U R I E U X » p a r A . C ì I A T E A U k e u f , 

C h c £ V a v a s s e u r , c o n t e n a n t u n a r l i c l e sur r i n T a n c i * et la c a p i i v i i e d e 

la D a i i p b i o e » les m;tt<i0Ds h i s t o r i q u e s d e D u g u e s c l i n , B r i s s a c , 

M o i o a y , P c r c y , S a i n t - S i m o n » B o a f O e r s , r o r t i o , S e n o e l c r r e , T . A u -

b f ' p i o e , d ^ A l i g v e , C r i l l o n , C h à t e a u b r Î a n d , B o n a p a r t e ; d a n s la 

U a u t e - E n a n c e , Be 'charae l t B e a u j o n » L a b o u r d o n û a i s ( d e s [ o d e s ) e t 

les c ini ) R o t i c h i l c l ; u s e x i e d e l a prÎ&ce&sc P a t a t i n e , a v e c u n c h o i i 

d e SCS p o r t r a i t s c l d e ses a n e c d o t e s d c c o u r . 

Avis aux Dam€5. — l a y e t i e r , c o f r i e t i e r - e m b a l l e u r » r u e 

M o n t m a r t r e » n'^ 1 7 1 , à P a r i s , b r e v e t é d u R o i p o u r le C h a m p i g n o n 

m é c a n i q u e s e r v a n t à T e n i b a l l a g e d e s c h a p e a u i . D e p u i s l o n g * t e m $ les 

d a m e s d é s i r a i e n t cjue l ' o n i n v e n t â t U m o y e n cU t r a n s p o r t e r d e s c h a -

p e a u v e n p r o v i n c e s a n s ¿ tre o b l i g e d e les a s s u j e t t i r a v e c d e s r p i r j g l e ^ , 

c e c]ui A r i o c o n v e n i e n t d ' j l a i s s e r d e s m a r q u e s ; a v e c c e c h a m p i g n o n , 

e l l e s n*en a u r o n t p l u s b e s o i n ; i l a d e p l u s T u t i l i t é d e p o u v o i r s e r v i r 

p o u r p o s e r s o n c h a p e a u d a n s u n a p ^ ' a r t e m e n t . 

A R S E N A L D b : V É N U S . — E . ^ U X d a n s l e s q u e l l e s i l s u f f i t d e t r e m -

p e r le p e i g n e p o u r t e i n d r e l e s C U e v e u K J e t o u t e s n u a n c e s ; P O M M A D E 

q u i les f a i t r é e l lu m e n t p o u s s e r e n p e u d e j o u r s ; K A t ; g a r a n t i e p o u r 

Jaire tr^mber les poiÎs c n d i x m i n u i r s , s a n s i o c o o v é n i e n s ; C a è M E q u j 

e f f a c e les r o u s s e u r » c t b l a n c b i i , à r i n s t a n i m ^ m e ^ b p e a u l a p l u s 

b r u n e ; C a Ê M E d e P e r s e q u i e n l è v e le h M e et l e s g e r ç u r e s ; £ A U ÂTS 

S u l t a n e s q u i r a f r a î c h i t l e t e i n t et lu i d o n n e u n c o l o r i s v i f et n a t u r e l ; 

P.ST£ q u i b l a n c h i t et a d o u c î t U s m a i n s À l a m i n u t e ; E A U q u i b l a n c h i t 

}es d e n t s et d é t r u i t d e s u i t e la m a u v a i s e h a l e i n e , m ^ m e a p r è s a v o i r 

i ^ m u . P r i s : 0 fr . c h a q u e a r l i c l e . O n essa ie a v a n t d ^ a c h e t e r . A f f r a n c h i r . 

L e d é p ô t est c h c t M M « E U G È N E , rue de l'Université, N«* , O U euin 

de ta rue du Uac, à Venirtsoi, près te Pont'Iioyat, 

A ce Numérti est îointe la planche 735. 

P A R I K , — ImprÎRifriv 'le D O N O S Y ' D R P N C , RU* S a i n l ' I ^ u h ^ ^fi , au MARAU* 

à 
. « 
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